










l’altercation houleuse de Pierre Car-
les et De Greef en septembre 2006, 
lors du festival du film grolandais ?
– Le jour où Canal mettra du pognon 
dans un film de Pierre Carles, il fau-
dra faire officialiser le miracle par le 
Vatican ! Pierre s’est carbonisé à Canal 
avec son premier film Pas vu, pas pris. 
[…] De Greef reprochait à Pierre 
d’avoir piégé des stars de la télé en leur 
posant des questions dérangeantes 
sur le rapport médias-pouvoir. Ce qui 
est marrant, c’est qu’à la même épo-
que, l’intelligentsia française encen-
sait Michael Moore, dont on connaît 
aujourd’hui les méthodes de tra-
vail carrément douteuses. […] Mais 
Michael Moore critique le système 
américain. Ça ne mange pas de pain, 
et ça fait plaisir à tout le monde. Par 
contre, si tu oses critiquer le système 
français, tu te retrouves très vite sur le 
banc de touche. […]
– Lors d’une émission de télé, l’écri-
vain Alain Soral comparait Choron 
à Dieudonné et affirmait que si le 
prof était encore vivant aujourd’hui, 
il soutiendrait certainement Le Pen ! 
Que répondrais-tu à Soral ?
D’abord que c’est un gros tas de merde ! 
Ensuite qu’il faut être méchamment 
culotté pour se substituer à Choron 
et prétendre savoir ce qu’il aurait fait 
pendant les élections. D’ailleurs il 
n’aurait rien fait. Choron considérait 
la classe politique comme un troupeau 
d’ânes et je l’ai toujours entendu con-
chier Le Pen. Mais c’est marrant que tu 
parles de Dieudonné. Il y a sur Daily-
motion l’intégrale d’une émission TV 
diffusée il y a quelques années, dans 
laquelle Marc-Édouard Nabe raille 
l’antifascisme de Dieudonné (qui à 
l’époque se présentait à Dreux contre 
le Front national). Regarde comment 
a fini Dieudonné. En train de serrer 
la main du borgne après les élections 
présidentielles ! Sauf que tu ne verras 
jamais Nabe, que des bien-pensants 
comme Gérard Miller traitent de 
fasciste, dans une fête des Bleu Blanc 
Rouge. C’est un peu comme pour 
Choron. Les valeurs sont inversées. 
Les ordures ne sont pas toujours celles 
qu’on croit.

Interview réalisée le 12.1.08.  
par Marc Bihan, parue sur le site  
Internet www.lemague.net

(1) Bimestriel satirique édité par les 
éditions Cogerev de 1998 à 2000 (14 
numéros).
(2) Tout S’éclaire !, pensées 
philosophiques du professeur 
Choron, recueillies par Martin, 
éditions Le Dilettante, 2001.

... 6 La France en deuil…
Choron s’énerve :
- Personne ne se rend 
compte de ce qu’est 

Hara-Kiri. Un journal unique. Le cir-
que romain tous les mois ! Je suis un 
homme couvert de dettes. Je continue 
pour payer ce que je dois. Aujourd’hui 
l’humour bête et méchant, ils s’en fou-
tent. Ce qu’ils aiment, c’est le calem-
bour, Le Canard enchaîné. Regarde 
Libération, c’est le retour du jeu de 
mots ! Lamentable ! Libération c’est 
tous des petits merdeux qui nient notre 
existence, qui ne pensent qu’à jouir de 
l’enculage commercial, quoi nous ont 
plagiés, ont effacé nos traces ! Regarde, 
de grandes pubs pour Gitanes, pour 
Bull ! Avec ça un journal est fini, les-
sivé : tu ne peux plus jamais rien dire 
sur Bull. Génération de merde ! Tris-
tesse de cons ! Feuillette notre collec-
tion : quelle allégresse, quelle teigne !… 
Ah ! Il faut recommencer, les mecs, un 
nouvel hebdo qui dirait tout ça ! Un 
journal hargneux, épouvantable. Haine 
Hebdo ! Diffamation Hebdo ! Un procès 
chaque semaine, qu’on nous mette en 
prison ! Un journal de prison ! Toute 
l’équipe ! Même Reiser… Il est toujours 
en voyage mais il reviendra !…
[…]

Avant de partir, Choron nous dit qu’il a 
trouvé son épitaphe.

“
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CI-GÎT
LE PROFESSEUR CHORON

IL A VÉCU COMME UNE TABLE
SAUF QU’IL AVAIT

DEUX PIEDS
Extraits de Nabe’s dream,  
journal de Marc-Édouard Nabe,  
éditions du Rocher, 1992.
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Le grand phare  
de la rue des Trois-Portes  
s’est éteint.

Nous remercions pour leurs textes et leurs dessins :

Berth • Marc Bihan • Bernard Blancan •  
Jean-Pierre Bouyxou • Cavanna • Chenz •  
Benoît Delepine • Delfeil de Ton •  
Faujour • Kafka • Yann Kerninon •  
Bernard Langlois • Lindingre •  
Rémi Malingrey • Marc-Édouard Nabe •  
Otho Puol • Reiser • Rémi • Siné •  
Lefred-Thouron • Vuillemin • Zoo •  
Maquette : Marc Pantanella •
Tous les dessins n’ont pas été publiés  
par manque de place. Toutes nos excuses  
aux dessinateurs.

Impression : Panorama Offset, Marseille.

Pierre Carles :
Pas vu pas pris (1998), La sociologie est un sport de combat 

(2001), Enfin pris ? (2002), Attention danger travail (avec Christophe 
Coello et Stéphane Goxe, 2003), Ni vieux, ni traîtres (avec Georges 

Minangoy, 2006), Volem rien foutre al païs (avec C. Coello et S. Goxe, 
2007), Bages-Sigean à la rame (avec Philippe Lespinasse, 2007).

Martin :
Locked-in syndrome (avec Emmanuel Caussé, 2001), Lettres de la mer Rouge 
(avec E. Caussé, 2006), No pasaran (avec E. Caussé, 2008).

Un hors-la-loi grandiose
Sylvia, sa compagne, a fait sa toilette mortuaire. Elle l’a habillé : son polo rouge, sa 
casquette de marin breton, son manteau. Le manteau de professeur Choron. Quand 
elle m’a dit ça au téléphone, je me suis mis à chialer. Elle avait pensé au manteau. 
Fallait qu’elle l’aime, pour qu’elle ait pensé au manteau. Et le fume-cigarette, lui ai-je 
demandé, tu lui as mis le fume-cigarette ? Elle avait oublié. Elles ne pensent jamais 
à tout. Elle lui a glissé le fume-cigarette dans la pochette du manteau. Le prof est 
ainsi paré pour l’Éternité.
On vous parle de grands patrons de presse. Ils ont inventé France-Soir. Tu parles. 
Ils ont inventé Paris Match. Ben dis donc. Choron avait inventé Hara-Kiri. Ça, 
c’est de l’invention.
Hara-Kiri, on n’avait jamais vu ça nulle part. Sous de Gaulle, en plus, et dans un pays 
où un Français sur cinq votait communiste. Fallait le faire. Il l’a fait. Sans Cavanna, 
il n’aurait pas réussi. Sans Choron, Cavanna ne l’aurait pas fait.
Les morts, c’est bien, c’est une occasion de parler de soi. 
Vous me demandez de quoi je suis le 
plus fier ? C’est d’être entré à Hara-
Kiri. Après ça, il ne pouvait rien t’ar-
river, que du fade, du convenu. Le 
travail qu’on a pu faire, grâce au 
courage de Choron, à son éner-
gie. Tous les culots, il les avait, 
les insolences. Ah ! Fallait pas 
mollir. Tout numéro du journal 
qui ne risquait pas l’interdiction, 
c’était pas la peine. Forcément, 
il arrivait qu’elle tombe. Elles 
ont bien failli faucher les talents 
en herbe, les interdictions. On 
rigole. Pourtant, fallait bouffer.
Choron est né pauvre. Il est mort 
pauvre. Il a vécu comme un riche. 
Somptueux, généreux, honnête. 
Qu’ils aillent prétendre le contraire, les 
Mozarts qu’il a couvés, à qui il a donné 
des ailes. Vous connaissez beaucoup de 
patrons à qui il est arrivé d’habiter dans une 
cave pendant que ses anciens employés pétaient 
dans la soie et dans de beaux appartements ? Pas primable, 
pas décorable, ininvitable à l’Élysée, le Choron. Pas un voyou, ce mot galvaudé 
par les petits bourgeois de la transgression, un hors-la-loi qui a toujours ignoré les 
passages cloutés de l’existence. Grandiose.
Ah oui. Il ne faut pas oublier que c’était un génie du comique. Que ses chansons 
entreront dans les anthologies de la poésie. Qu’il a fourni de la matière à plagiats 
pour encore plusieurs générations.

Delfeil de Ton, Le Nouvel Observateur n° 2097, 13.1.05.
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« Le professeur Choron était un gentleman déguisé en salaud. Il a passé sa vie à rire  
avec talent d’une société de salauds déguisés en gentlemen. »

Yann Kerninon, « L’homme qui ricane encore dans le cimetière », Libération, 18.1.02.
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